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1.
— Un pas de plus, et j’appuie !
Layne Phillips attendit une réaction, qui ne vint pas.
L’homme qui se tenait devant elle paraissait insensible à l’avertissement. Sa mâchoire serrée donnait à son visage un air encore plus fermé. Immobile et mutique, ses yeux perçants plantés dans les siens, il secoua la tête.
Manifestement, il n’avait aucune intention de la prendre au sérieux. Et d’ailleurs, pourquoi le ferait-il ? Sa silhouette longiligne était loin de constituer une menace face à cette masse d’un mètre quatre-vingts de muscles dénudée jusqu’à la taille, ce torse large, ces bras puissants.
Le moindre signe d’intimidation risquait de donner le dessus à son adversaire, l’expérience lui avait appris cela.
— Je vous jure, encore un pas, et ce sera le dernier ! cria-t-elle, tout en se morigénant de s’être laissé entraîner ici.
Elle aurait pourtant dû le savoir, que rien de bien ne pouvait lui arriver en revenant dans cette ville ! La boule qui s’était formée dans sa gorge sur l’autoroute alors qu’elle roulait en direction d’Uralla n’était pas près de disparaître. Signe évident qu’elle n’avait rien à faire ici. Elle avait pourtant eu de bonnes raisons de quitter cette ville, douze ans plus tôt !
Elle attendit une réponse en actes ou en paroles, en vain.
Le visage de l’homme ne montrait aucune émotion. En revanche, elle sentait peser sur elle son regard calme, appuyé, qui la mettait de plus en plus mal à l’aise.
Enfin, il passa une main dans ses cheveux courts tout en continuant de l’observer, elle vit ses lèvres se retrousser en un sourire, et sa voix grave déchira le silence, brûlante.
— Vous savez vraiment vous servir de ce truc ?
Pas question de se laisser intimider. Elle n’allait pas lui laisser percevoir combien il était près de la faire craquer. Elle devait garder le contrôle.
— Bougez seulement, et vous le découvrirez vite, rétorqua-t-elle avec aplomb.
Elle était parvenue à garder un ton calme malgré le tourment qui l’agitait. Pourvu que son attitude, quoique totalement différente de ses véritables sentiments, s’avère payante… S’il n’obtempérait pas, elle n’obtiendrait pas ce qu’elle espérait, et elle aurait fait tout ça pour rien. Alors, non, personne ne prendrait le dessus sur elle, pas ici et maintenant !
Bien campée sur ses jambes, elle pria pour qu’il l’ait prise au sérieux, cette fois.
Cela s’avéra le cas. A contrecœur, et avec une hésitation qu’elle ne comprit pas vraiment, il posa une botte poussiéreuse sur l’échelon suivant et passa sa longue jambe par-dessus l’échelle double pour la chevaucher.
— Pas trop tôt, marmonna-t-elle en coinçant une mèche de ses longs cheveux bruns derrière son oreille.
Sans détourner les yeux, elle tendit la main derrière elle et saisit un autre objectif sur la table. L’appareil photo réglé, le regard rivé à son modèle aussi beau qu’obstiné, elle contourna l’échelle et entama la prise de vue avec la confiance et l’expertise que seule possédait une photographe dotée de son talent et de son expérience.
   
   
Parcouru d’un frisson glacial, Pierce Beaumont évitait de baisser les yeux. Son cœur battait fort dans sa poitrine tandis qu’il s’efforçait de repousser les souvenirs douloureux qui s’emparaient de son esprit. Il avait beau tenter de se raisonner, ils continuaient d’affluer, menaçant de le submerger.
Mais non, il n’était plus ce garçonnet de douze ans en équilibre précaire sur la rembarde d’un balcon…
Pourtant, il se sentait tout aussi vulnérable. Agrippé à l’échelle, il n’avait plus qu’à prier pour que cette prise de vue finisse vite. Il devait rester concentré, se répéter que ce n’était qu’une échelle dans une pièce inutilisée de son cabinet, et tout se passerait bien.
Il avait anticipé la difficulté, mais il ne s’était pas attendu à ce que ces souvenirs reviennent ainsi le perturber. Pas après toutes ces années. Manifestement, certains souvenirs étaient difficiles, voire impossibles à effacer.
— Voilà, vous pouvez redescendre. Sérieusement, docteur Beaumont, c’était si compliqué que ça ? demanda Layne Phillips avec une politesse exagérée, en rangeant l’appareil dans son sac. Si on avait pu éviter toute cette dramaturgie, ce serait fini depuis au moins vingt minutes…
Tout en grommelant, elle démonta les parapluies et les projecteurs, puis le tripode qu’elle glissa dans le plus long de ses sacs imperméables.
Il était bien incapable de lui répondre, occupé qu’il était à descendre de l’échelle.
Une fois les deux pieds sur la terre ferme, cependant, son anxiété se changea en colère.
— Quelle différence ça faisait que je monte une marche de plus ou pas, vous pouvez m’expliquer ?
— Eh bien, figurez-vous que ça changeait tout au cadrage de la photo. Et je n’accepte aucun compromis quand il s’agit du travail. Pour demain, ne soyez pas en retard, s’il vous plaît, ordonna-t-elle avec un regard noir. J’espère capter le lever du soleil sur la propriété des McKenzy. J’ai déjà photographié onze autres médecins à travers l’Australie, et vous avez de loin été le moins coopératif. Pourquoi avoir accepté, si vous ne voulez pas apparaître dans un calendrier ? J’ai vu le contrat, ce sont bien vos nom et signature, dessus.
— C’est bien ça, le problème, rétorqua-t-il sèchement. Je n’ai rien signé du tout. Gregory Majors, mon ancien collègue, a falsifié les papiers avant de partir à la retraite. Il m’a piégé, et je reconnais bien là son sens de l’humour. Quand j’ai voulu me désister, les organisateurs m’ont appris qu’ils avaient déjà réservé votre vol et que le budget ne leur permettait pas de changer les plans. J’ai même proposé de payer un nouveau billet s’ils trouvaient un autre pigeon pour me remplacer, mais ils n’ont trouvé personne. Et si on annulait le calendrier, ça voulait dire pas de fonds pour l’an prochain. Ils n’ont pas hésité à jouer la carte de la culpabilité, je vous prie de me croire !
Il n’y avait pas que ça. Il n’avait pas eu le cœur de se désister après avoir lu le prospectus et compris la cause qu’il allait soutenir. Il était déchiré : poser pour ce fichu calendrier le hérissait, mais il ne pouvait décemment pas leur faire faux bond. Construire un dispensaire dans chaque capitale pour les orphelins qui n’avaient normalement plus accès aux centres après leurs dix-huit ans, c’était une tâche immense qui méritait bien un peu de soutien. Et même s’il n’avait aucune envie d’attirer l’attention sur lui, il avait choisi de faire passer la bonne action avant son propre confort. Si ce choix avait des répercussions, il les gérerait en temps voulu.
— Quelle noblesse d’avoir accepté de continuer ! s’exclama Layne en levant les yeux au ciel, visiblement peu impressionnée par ses explications.
   
   
Layne prenait son travail et la cause très à cœur, et le manque de respect que montrait cet homme l’agaçait. Cette œuvre caritative revêtait une importance particulière à ses yeux. Elle donnerait tout pour améliorer le quotidien de ces pauvres gamins. Elle était bien placée pour savoir combien le placement en familles d’accueil pouvait être difficile, mais ça devenait pire lorsque l’accueil prenait fin. Son but était donc d’apporter l’aide nécessaire aux abandonnés avant que la vie les écorche plus encore, de leur fournir une transition la moins rude possible vers l’âge adulte.
Elle s’impliquait dans cette association depuis plusieurs années déjà, et elle en faisait toujours plus. Parfois, quand le poids de la solitude devenait trop insoutenable, elle songeait à tous ces orphelins et à la vie instable qu’ils menaient.
Il y avait forcément un moyen d’améliorer leur quotidien.
Avec précaution et sans un mot, elle continua de remballer son équipement, nettoyant les lentilles avant de ranger les objectifs à leur place.
Elle était particulièrement soigneuse avec son matériel. Elle utilisait toujours le meilleur. Aujourd’hui, elle en avait les moyens, mais ça n’avait pas toujours été le cas. A ses débuts, il avait fallu qu’elle économise le moindre cent pour se payer l’équipement de base, et elle en avait gardé l’habitude de ne rien considérer comme acquis.
— Je suis peut-être obligé de me soumettre à ce shooting, mais pas question que je remonte sur une échelle, déclara Pierce Beaumont sans prendre la peine de masquer son dédain. Demain, c’est moi qui décide. On fait comme je dis, ou on ne fait pas.
Elle observa l’homme qui serait son sujet pendant les deux jours à venir, consciente que cette mission risquait de devenir l’une des plus pénibles et frustrantes de sa carrière. Frustrante à cause du sujet lui-même, et pénible à cause du lieu du shooting : le Dr Beaumont était ridiculement capricieux, et Uralla renfermait des souvenirs qu’elle aurait préféré oublier.
En quittant la petite ville de Nouvelle-Galles du Sud située à plus de quatre cents kilomètres au nord de Sydney, des ces années auparavant, elle ne s’attendait certainement pas à y revenir. Uralla faisait partie de son passé mais n’avait plus rien à voir avec la vie qu’elle s’était construite à New York. Si elle devait admettre qu’elle n’avait nulle part été plus heureuse qu’ici, elle savait aussi qu’elle n’était plus la même personne et qu’elle ne pourrait plus jamais se couler dans le moule de la petite ville.
Elle était citoyenne du monde, désormais, et sa carrière était devenue sa vie. Il n’y avait plus de place pour autre chose, et certainement pas pour les habitants d’ici. Ils étaient chaleureux et accueillants, mais justement, elle ne voulait plus laisser la moindre place dans sa vie aux sentiments. Ça ne lui correspondait plus.
Oui, les années qu’elle avait vécues ici lui avaient montré ce que c’était de faire partie d’une famille, avec des gens qui tenaient à elle et voulaient la protéger. Pour la première fois, l’impression d’abandon qu’elle ressentait depuis toujours l’avait quittée. Ici, à Uralla, elle avait cessé de penser que toute promesse finissait par être brisée. L’image qu’elle s’était faite de la famille parfaite, cette famille aimante dont elle n’avait fait que rêver alors qu’elle était ballottée de maison d’accueil en foyer, elle l’avait trouvée à Uralla. Elle y avait appris la véritable signification de l’amour inconditionnel et avait pu répondre à l’éternelle question qui la hantait.
Où était sa vie ? Eh bien, elle était ici…
Sauf que ces quatre années merveilleuses s’étaient terminées sur un drame : ses parents adoptifs étaient morts dans un accident de voiture. Elle les avait perdus et s’était retrouvée seule une fois de plus.
Alors elle avait utilisé ses cicatrices pour devenir plus forte. Elle avait tourné le dos à la sécurité offerte par la petite ville et choisi une nouvelle vie, loin d’Uralla. Il lui avait fallu des années de dur labeur pour trouver le succès, mais elle s’était prouvé à elle-même qu’elle en était capable. Finalement, sa détermination avait pris le contrôle de sa vie, elle n’avait compté sur personne d’autre qu’elle-même pour atteindre le sommet.
Parcourir le monde, travailler avec des mannequins, gérer leurs exigences et celles des clients, se réveiller chaque jour dans un hôtel différent, voilà ce qui était devenu son mode de vie. Elle avait un emploi du temps de dingue, mais ça lui évitait au moins de trop réfléchir au passé. Certes, elle se sentait seule parfois, mais c’était le prix à payer, et jamais elle ne s’en plaignait. Même les modèles les moins coopératifs n’arrivaient pas à la faire sortir de ses gonds. Car elle savait que, à la fin de la mission, chacun finirait avec de superbes clichés dans son book. Et s’ils se montraient vraiment insupportables, elle était arrivée à un niveau de sa carrière où elle pouvait se permettre de refuser de travailler de nouveau avec eux.
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Lorsqu’on lui propose de photographier les douze plus
beaux médecins d'Australie pour un calendrier caritatif,
Layne Phillips accepte sans hésiter : pour sa carriere de
photographe, c’est une occasion en or. Mais sa rencontre
avec le douzieme modeéle, le Dr Pierce Beaumont, la met
vite a I'épreuve. Aussi beau qu'agagant, cet homme passe
en effet son temps a la provoquer, comme s'il s'était juré
de la faire sortir de ses gonds, pour mieux la séduire...
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